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blient sitöt le danger passe. Comme individus et comme
nation nous devons apprendre de la crise actuelle ce que
]a Grande Guerre ne nous a pas appris; autrement nous
n'echapperons pas ä la lecon decisive d'une irreparable
catastrophe.

La force d'une nation se trouve dans la vitalite de

ses principes. Sous les conflits apparents des partis, des

classes, des nations et des ideologies sen cache un autre
plus profond. Si les nations sont divisees, c'est que la
vie spirituelle de leur peuple a decline. La bataille pour
la civilisation se livre dans le coeur de l'individu, puis
dans la societe, avant de pouvoir etre gagnee dans le
monde. Chacun doit accepter dans sa vie, en theorie et
en pratique, Thonnetete, le desinteressement, la foi et
l'amour, qui sont les fondements sur lesquels peut se
construire un monde nouveau. Sans ces qualites, nos ar-
mements les plus puissants et meme notre neutrality
historique ne feront que retarder l'heure du reglement
des comptes.

Ainsi, l'heure presente exige un rearmement moral
et spirituel. Un nombre grandissant d'hommes et de
femmes en Suisse et dans d'autres nations ont fait de ce
rearmement le but de leur vie. C'est un programme au-
quel tous, quel que soit leur pays ou leur parti, peuvent
travailler. Si, en accord avec les hommes du monde en-
tier, nous mettions ä cette entreprise lenergie et l'in-
geniosite que nous sommes contraints de depenser pour
notre defense nationale, la paix du monde serait assuree.

Le rearmement moral demande tout d'abord un
changement du coeur des hommes. L'experience prouve
que ce changement est possible. II s'opere en ceux qui
cessent de juger les autres et leurs idees sans justice et
sans amour et qui, voyant leurs propres erreurs, decident
de vivre sous la direction de Dieu. La force d'une nation
se montre dans son courage ä reconnaftre ses torts. La
gloire d'une nation c'est de pouvoir donner au monde un
message createur. Pour cela il faut non seulement des
hommes d'Etat inspires, mais l'inspirätion journaliere
de Dieu dans chaque bureau, chaque fabrique, chaque fa-
mille.

Au cours de sa longue existence, notre pays a tou-
jours su affronter les crises periodiques de son histoire
lorsqu'il a eu le courage que chacune d'elles reclamait.
Maintenant c'est la crise la plus grande de toutes: une
crise morale. Pour etre resolue, elle demande la vigueur
et le genie qui naissent de l'autorite morale et spirituelle.

Les nations attendent de nous, la plus ancienne des
democraties, que nous donnions le modele d'une nouvelle
democratic. La Suisse, une democratic qui a trouve son
programme: une security reelle et durable par le
rearmement moral.

L'esprit du Dieu vivant appelle chaque nation, comme
chaque individu, ä sa plus haute destinee et fait tomber
les barrieres elevees par la peur, la convoitise, la me-
fiance et la haine. Ce meme esprit peut dominer les sys-
temes politiques opposes, reconcilier l'ordre et la liberte,
ranimer la flamme du vrai patriotisme et unir tous les
citoyens au service de la nation et toutes les nations au
service de l'humanite. « Que Votre volonte soit faite sur
la terre » n'est pas seulement une priere, mais aussi un
appel ä Taction, car Sa volonte est notre paix.
E. Chuard, Ancien President de la Confederation
Walter Ackermann, Conseiller aux Etats, Conseiller d'Etat
Edouard Bordier, Banquier ä Geneve [d'Appenzell R. E.
Dr. J. Brodbeck-Sandreuter, President du Conseil d'Adminis-

tration de la CIBA, Bale
Dr. Enrico Celio, Conseiller d'Etat du Tessin
Col. div. G. Combe, Commandant de la lre division
Gottlieb Duttweiler. Conseiller national, chef de la Migros S. A.

Dr. G. Engi, Administrateur-Delegue de la CIBA, Bale
Col. cdt. de corps Henri Guisan, Commandant du Ier corps
Fritz Gygax, Secretaire de TAssemblee federate [d'armee
Prof. Howald, Privat-docent ä l'Ecole polytechnique federale
Prof. Max Huber, President du Comite International de la

Croix-Rouge
Rene Leyvraz, Depute ä Geneve, Redacteur ä la «Liberte

syndicate »

Jean Martin, Directeur du « Journal de Geneve »

Edouard Muller, President du Conseil d'Administration Nestle
Dr. Hans Muller, Conseiller national, Chef du Mouvement des

Jeunes-Paysans
Dr. Albert Oeri, Conseiller national, Redacteur en chef des

« Basier Nachrichten »
Albert Picot, Conseiller d'Etat ä Geneve
Prof. Röhn, President de l'Ecole polytechnique federate
Dr. Albert Sarasin, Ancien President de la Banque nationale
Roger Secretan, Professeur ä l'Universite de Lausanne
August Schirmer, Conseiller national, President de l'Associa-

tion suisse des Arts et Metiers
Josef Scherrer, Conseiller national, President des Ouvriers

chretiens-sociaux de la Suisse
Dr. Henri Vallotton, Vice-President du Conseil national
Dr. Heinrich Walther, President du Groupe conservateur-ca-

thotique au Conseil national, President du Conseil
d'administration des C. F. F.

Dr. Ernest Wetter, Vice-President du Vorort de l'Union suisse
du Commerce et de I'lndustrie

Dr. Karl Wick, Conseiller national, redacteur au « Vaterland »
M. Henri Naville-von Muralt, Kilchberg pres Zurich.

Un projet d'auto-strade du Gothard
La societe d edition « Drei-Eidgenossen-Verlag », ä

Bale, vient de publier une etude « L'auto-strade du
Gothard » dans laquelle son auteur, M. Paul Hosch, archi-
tecte ä Bale, expose un projet de construction d'une
route qui traverserait le massif du Gothard ä 1,70 m au-
dessus du tunnel existant actuellement pour le chemin
de fer. L'importance que pourrait avoir, au point de vue
militaire, la realisation d'un tel projet nous incite ä en
donner ici les caracteristiques interessantes non seulement

pour le technicien, mais aussi pour celui qui se sou-
cie de l'avenir economique et militaire de notre pays.

Depuis bien longtemps on envisage la necessity de
la construction d'une route alpestre centrale, praticable
toute 1'annee. Les consequences de Taxe Rome-Berlin et
la question, fort importante pour la Suisse, du Gothard
ou du Brenner, mettent au premier plan la recherche
d'une solution rapide de ce Probleme.

Bien que Tidee d'une voie souterraine se pose pour
chaque col des Alpes, celle du Gothard presente nean-
moins la plus grande importance, car les memes raisons
qui ont conduit ä la construction du tunnel du Gothard,
s'imposent aujourd'hui pour la realisation de l'auto-strade
du Gothard. II est et restera, pour nous Suisses, le
passage des Alpes le plus central et le plus important.

Bien des projets ont ete elabores ces dernieres an-
nees, mais aucun n'a donne entiere satisfaction. Celui
d'aujourd'hui, en profitant du tunnel de chemin de fer
existant, resoud le Probleme de la maniere la plus simple.

C'est la tout le secret du projet Hosch et il en re-
sulte une duree de construction plus courte et une eco-
nomie d'environ la moitie des frais de construction ne-
cessaires.

La realisation de l'auto-strade ne presente en elle-
meme, aux dires de M. Hosch, aucune difficulty, seule
son aeration pose un nouveau Probleme ä resoudre, car
le renouvellement continuel de l'air est de la plus haute
importance. En general, on envisage la construction de
cheminees d'aeration, par lesquelles ä l'aide de puissants
ventilateurs, l'air peut etre renouvele ä volonte, mais ce
Systeme est fort coüteux, etant donne que les cheminees
doivent atteindre parfois plusieurs centaines de metres
de hauteur.
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Le projet actuel se sert du tunnel du chemin de fer
comme conduite d'air frais. D'autre part, tandis que la
construction de tous les tunnels ne peut etre attaquee
que par les deux bouts, ce qui allonge la duree des tra-
vaux, celle de l'auto-strade du Gothard pourrait se faire
en 2 ans lA ä l'aide de huit galeries transversales par-
tant du tunnel, ce qui donnerait, en comptant les entrees
principales de Göschenen et d'Airolo, 18 points d'attaque.
Suivant le calcul de Hosch, la base serait terminee en un
an et l'excavation du tunnel entier en neuf mois.

L'aeration se ferait par 17 galeries transversales oü
de puissants ventilateurs aspireraient l'air frais et l'in-
troduirait dans le tunnel, dont l'air pourrait etre com-
pletement renouvele en une demi-heure. II n'en resulte-
rait aucun desavantage pour le tunnel du chemin de fer,
dont, au contraire, l'air vicie disparaitrait immediate-
ment.

Le cubage total d'evacuation du tunnel est d'environ
807,000 m\ la maqonnerie et lebetonnage de 140,000 m3.
La largeur prevue de la voie est de 6,4 m, mais sur les
deux cotes il y aurait des trottoirs de contröle de 65 cm
de large. Des voies d'evitement d'une longueur de 40 m
et d'une largeur de 9,4 m garantiraient un trafic normal
en cas d'accidents et permettraient meme un change-
ment de direction. Ajoutons ä cela que le projet est base
sur un rendement maximum de 240 vehicules ä l'heure.
Pour la premiere annee, il faudrait compter avec une
frequence de 100,000 vehicules, mais ce trafic annuel se
developperait peu ä peu pour devenir double ou meme
triple. Le trafic ferroviaire dans le tunnel du Gothard ne
comptait-il pas que huit trains par jour ä ses debuts?

Les frais de construction s'eleveraient ä 42 millions,
soit 2800 fr. par metre courant. En comptant les
machines, les appareils, les stations, les voies de raccor-
dement, etc., on arrive ä un chiffre total de 48 millions,
ce qui mettrait le metre courant ä fr. 3200.—.

A une epoque oü le chömage sevit encore durement
dans notre pays, la construction de cet auto-strade cree-
rait une occasion de travail ä de tres nombreux corps de
metiers. La Confederation et les cantons participeraient
aux frais de la maniere habituelle et le solde ferait l'ob-
jet d'un emprunt.

II est certain que l'interet de nos chemins de fer
s'oppose ä un tel projet, mais il ne serait pas exclu d'in-
teresser les CFF ä la question en leur assurant, par
exemple, une part des benefices qui seraient realises sur
les taxes et droits de passage sur l'auto-strade.

Quoi-qu'il en soit, l'etude de M. Hosch est interessante

et eile merite qu'on lui voue une attention toute
speciale.

On conqoit aisement 1'importance que prendrait, du
point de vue militaire, cette voie de communication,
grace ä laquelle nos formations motorisees, appelees ä

se developper toujours plus, pourraient etre lancees en
toute securite vers le sud du pays en cas de besoin, et
cela surtout ä n'importe quelle epoque de l'annee.

Petites nouvelles
Dans un grand journal franqais, on a pu lire au debut de

ce mois un article intitule: «La Suisse menacee se ddfend. »

Signalant tout d'abord la propagande faite dans certaines
villes allemandes situees non loin de notre frontiere et sur
les murs desquelies etaient apposees, parait-il, des affiches por-
tant l'inscription: «Deux millions de Suisses attendent leur
liberation! » (cette nouvelle a dt6 dementie par la presse alle-
mande), l'auteur donnait ensuite des precisions sur 1'etat actuel
de notre defense nationale. C'est ainsi qu'en parlant des
ouvrages fortifies effectuös par nos soins le long du Rhin, il
s'exprimait notamment dans ces termes:

« Aussi a-t-on decide la creation d'ouvrages betonnes sem-

blables ä ceux de notre ligne Maginot. Des tourelles emer-
geant ä faible hauteur au-dessus du sol peuvent declancher
des feux rasants redoutables. La ville de Constance est de-
fendue aussi bien que le permet sa position geographique par
des batteries etablies sur les hauteurs d'Ottenberg.»

A vrai dire, nous ne savions pas que Constance füt sur
le territoire de la Confederation suisse, mais il est vrai que
les modifications de frontieres se font ä l'heure actuelle avec
tant de facilite, qu'il serait vain de s'etonner. II n'y a qu'ä
exiger et Ton obtient tout ce que Ton desire. C'est apparem-
ment fort de cette maxime, que le Conseil federal aura decide
d'annexer Constance ä la Suisse. Petit cachottier, va!

En definitive, ceux qui pretendent que les Francais ne
sont pas cäles en geographic, ne sont pas les moins bien in-
formes. ^

L'Association romande des troupes motorisees a pris une
initiative — d'accord avec la Societe suisse des officiers auto-
mobilistes — qui merite d'etre signalee. Alors que nos troupes
motorisees manquent actuellement encore d'un nombre assez
eieve de conducteurs, des voix se sont elevees pour suggerer
la creation de « groupements de moblots motocyclistes et auto-
mobilistes » dans nos centres urbains. En France, notamment,
des cours preparatories de ce genre sont organises regulicre-
ment ä l'intention de la jeunesse. A l'heure presente, les dif-
ferentes sections cantonales de l'A. R. T. M. etudient la possi-
bilite de realiser chez nous des cours identiques. Ce meme
Probleme est aussi ä l'examen au sein de la Societe des
officiers automobilistes, et l'on espere qu'une solution pourra in-
tervenir, ä ce propos, dans un avenir rapproche. L'activite de
l'A. R. T. M. ne s'est d'ailleurs pas cantonnee dans cet aspect
de la question. Elle tend, en outre, ä trouver le moyen de
creer des cours de perfectionnement pour les chauffeurs mili-
taires qui ne roulent que tres peu au civil et dont l'entraine-
ment — soit en cas de mobilisation, soit ä l'occasion de cours
de repetition — serait tout ä fait insuffisant.

*
D'un article du lieut.col. de Montmollin paru dans la Revue

militaire suisse, nous tirons les interessants renseignements
que voici sur le materiel d'artillerie divisionnaire allemande:

La division allemande etait dotee, en aoüt 1914, de 3
groupes de canons de 7,7 cm (la batterie etait alors de 6 pieces)
et d'un groupement d'obusiers de 10,5 cm, le corps d'armee
d'un bataillon de 4 batteries d'obusiers de 15 cm, ce qui donnait

une proportion de 21 canons courts ou obusiers pour
79 canons longs. C'est ainsi qu'en face des quelques 200
canons courts des Francais, les Allemands entrerent en guerre
avec environ 1450 obusiers legers de 10,5 et 1200 obusiers
lourds de 15 cm.

Au cours de la guerre, cette proportion fut sensiblement
maintenue. L'artillerie de la Reichswehr maintint ses normes;
elle alia meme plus loin en constituant le groupe d'artillerie
de campagne, unite de base de Taction commune infanterie-
artillerie, ä 2 batteries de canons de 7,7 cm et 1 batterie d'obusiers

legers de 10,5 cm.
Mais le fait de beaucoup le plus frappant des conceptions

allemandes en matiere d'artillerie est celui, realise tout recem-
ment, qui fit remplacer le canon de 7,7 cm de l'artillerie
divisionnaire pour Tobusier leger de 10,5 cm. II semble que cette
transformation soit chose faite pour toutes les divisions d'ac-
tive et de reserve, soit pour 80 divisions environ, les anciens
canons de 7,7 cm etant destines ä Tarmement des divisions de
landwehr.

A n'en pas douter, il s'agit lä d'une veritable revolution,
grosse de consequences, dont La portee, venant d'un pays qui
a toujours exerce dans le domaine militaire une influence
considerable, se fera sentir tot ou tard sur les artilleries des autres
nations.

Si les renseignements que nous possedons sont exacts, la
division allemande comprendrait actuellement, en fait d'artillerie,

1 regiment de 3 groupes d'obusiers de 10,5 cm et 1

regiment lourd formd de 1 groupe hippo (2 batteries de canons
de 15 cm et 1 batterie de canons de 10 cm) et 1 groupe auto
d'obusiers de 15 cm, soit 12 canons pour 48 obusiers.

I mezzi di fuoco della fanteria
II movimento, inteso come manovra, e elemento

centrale ed e alia base della dottrina tattica di fanteria. Per
svincolarlo dalla volontä inibitrice dell' avversario oc-
corre perö un fuoco che sia adeguato alle gravi e mol-
teplici difficoltä che la guerra moderna presenta.

II regolamento italiano dice: « Senza fuoco non si
avanza»; quello francese: «II fuoco e l'argomento es-
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